
Nouveaux faits connus
Mercredi a midi

La question romaine revient sur
l'eau. On assure que desjiègociations
officieuses et dtscrètes sont enga-
gées entre le Vatican et le Quirinal.

Une insurrection a éclaté au Por-
tugal. Les insurgés auraient consti-
tue un gouvernement separatiste à
Porto.

L'Italie et le Japon se sont joints
a l'Angle terre et à VAmérique pour
adopter les mesures de pr otection
de leurs natioraux en Chine.

NI
Nous devons quelques mots cle ré-

ponse a M. Gabbud qui , dans les en-
trefilets et les articles qu 'il seme au
Confédéré sous preteste de défendre la
lolérance et la liberté religieuses. s'en
montrent au l'onci le plus cruci udver-
saire.

Vendredi dernier encore , il s'écriait.
reprenanl un vieux moi de Gambetta ,
regretté dans la suite : le cléricalisme,
voilà Tènnemi !

Mais une exclamation et un cri ne
prouveul rien.

Passali!, à voi d'oiseau , une revue
des événements politiques, extérieurs
et intérieurs, qui , dans un grand nom-
bre de pays ont amene ou rumene les
catholiques au gouvernement , nous
avions demande , d'une manière gene-
rale et sans nous adresser spécialement
au Confederò , si ces hommes d'Etat se
révélaient , dans l'exercice du pouvoir ,
des hommes d'une secte avec tous les
défauts que Fon prète généreusemcnt
au cléricalisme politique ?

La question était précise. On pou-
vait y répondre ou non.

M. Gabbud a pris la tangente, ayant
l'obsession des bùchers et des autoda-
fés du Moyen-Age.

Voyons, mon elici- confrère, quand
on a la prétention d'ètre un démocrale
fougueux et un progressiste sincère ,
qu'aucune nouveauté ne rebute ni n'é-
pouvante — ct nous sommes égale-
ment de ceux-là — on doit pourtant
reconnaitre que l'on a fait du chemin
depuis la longue période qui embrasse
dix siècles pour finir au quinzième.

La vision que vous avez des hom-
mes d'Etat catholiques remonte à cette
période. Vous ne savez de l'Eglise el
vous n'en voulez connaitre quo l'Inqui-
sition.

C'est aussi probant et aussi juste que
si nous jugions le radicalismo suisse
sur les événements sanglants de Lu-
cerne et du Tessin où des chefs conser-
vateurs furent assassinés.

Le Moyen-Age, qui a cu de la gran-
deur. mais aussi des taches, doit ètre
discutè dans son ensemble. Nous vou-
lons bien entreprendre cotte étnde lors-
que l'actualité politique chómera.

Mais, de giace, nous vivons au
vingtième siècle. Un esprit positif et
lucide rejette le cauchemar du perii
< lérical el se débarrassc de préventions
ct de rancunes archaiques qui brident
la liberté de son jugement.

Monseigneur Seippel , donc un piè-
tre , en Autriche. le Dr Marx en Alle
magne. M. Jaspar cu Belgique, sont
des hommes d'Etat catholi ques.

Est-ce que M. Gabbud les range au
nombre de ces magistrats qui , pour
bien administrer un pays  n'ont jamais
prète l'oreille aux passions de secte el
de chapelle ?

Si c'est là sa pensee, il rend un hom-
magc inerite , bien qu 'envcloppé et obs-
curci , ù des conservateurs-progressìs-
tcs qui , au pouvoir , ont restaura l' ordrc
el les finances dans leur pays, assuré
l'integrile dans la justice , l ' imparl ial i lé
dans l' administration , le respecl de la
religion , la liberté. du travail et mème
sauvé le principe de la propriété.

Nous sommes, alors , pleinement
d'accorci avec lui.

Est-ce que, par contre , M. Gabbud
veut laisser entendre que les hommes
d'Etat catholiques actuellement en
fonction ont dù abandonner Ics vues
de l'Eglise pour applique!" les points du
programme dont nous eussions pu al-
longer la liste ?

Dans ce cas, nous élèverions une
protestation énergique, Ies premiers
ministres d 'Aut i ichc , d'Allemagne el
de Belgique n 'ayanl cesse, au Pouvoir ,
comme dans les rangs, d'ètre des fidè-
les en parfaile communion avec l'E-
glise, tout en rendim i de grands servi-
ces à leur pays.

Que nos adversaires , de nonne foi ,
veuillent bien nous croire. Loin de
renfermer les hommes politi ques dans
un idéal étroit et seclairc , l'Eglise ca-
tholique leur enseigne, au contraire ,
qu 'ils doivent gouverner pour toni le
monde, sans distinction cornine sans
préférence, parce que le gouvernement
est une tutelle commune, ct qu 'il ment
ù sa fonction s'il est la tvrannie d'une
secte ou d'un parti.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Machine à néttoyer les wagons. — Mais

oui... une machine à néttoyer les wagons.
Elle se trouve presque au dessous du pont
de chemin de fer dit « de la Liberté » à
Charenton , soit , cornine l'aimonce un enor-
me écritea u , à 3 kilomètres de Paris .

Aussi bien de ce pont , chacun peoit-il la
voir foiictionner. Dressées verticalemen t au
long d'une voie ferree , quatre hautes bros-
ses cylrndriques faisant face à quatre au-
tres brosses semblables placées de mème
facon de .l' autre  coté de cette voie. Au-des-
s.us' de ces huit  brosses, «une sorte de pla-
fond formant cornine un petit tunnel. Au
milieu de la voie , une cuve avec un long
caiiiveau centrai grille qui va servar à l'é-
coulement des eaux. Car. en mème temps
que les brosses toitrner ont , elles lanceroii t
ime niiilt i tude confon dile de petits jets
d'eau iroide.

Enfin , ces brosses sont en réalité des
axes entourés de peau x, uiiiiqiienien t de
peaux flottantes . des peaux de chamois.

Mais voici le septième traili qui depuis-
une heure et deinic va s'engager entre les
brosses . Une locomotive speciale, de ma-
nceuvre, toujours condili ite par le me ine mé-
canicien spécialisé dans cette besogne, le
fait  avancer à reculous , à peine à la vites-
se d' un homme au pas. Aucun arrèt  ne sera
nécessaire... La seule précaution préalabl c
a été de feriner toutes les glaces des wa-
gons...

A l 'instant précis où le traili pénètre
dans le petit tunnel , les brosses se metterti
à trépigner, à cracher sur le seni déclic
d'un seul homme place dan s une cabine voi-
sine... et elles cesseront de s'agiter à la mi-
nute exacte où tous Ics wagons auront dé-
filé. A cette minute-là , le traili sera tiet-
toyé sur toutes ses faces (sauf celle d' en
dessous) et il ne resterà plus que Ics cui-
v res à faire.

Cette machine à néttoyer les wagons est
la première qui soit mise en scrvicc en
France. On ne croit pas qu 'il en existe d'a-
nalogues à l'étranger. Elle remplacé trois
équipes de 80 personnes clKicune.

HistoriQue d un chien iidèle. — Il y a
deux ans. un invalide de guerre s'établit
dans un viliage des Ardennes , près de Neuf-
chàtea u (Belgique) pour y refaire sa sauté.
Il s'installa dans un coin perdu et y vécut.
Las d'ètre seul. il résolut d'acheter un
chien.

«L'invalide vécut encore sept mots dans
la compagnie de son chien dont il avait fait
san ami. Au -boat de ce temps. le jeune

homme moiirut et fut enterré au cimetière
du. viliage. Son chien fut confié à un ami.
La bornie bète prit la fuite et fiuit par dé-
couvriir la tombe de son maitre. Depuis ce
jour, le chien est entretenu par la commu-
ne. Il va tous les jours au cimetière monter
la sarde sur la tombe du dispanu ; ni la
pluie. ni la gelée ni le soleil ne le font dé-
guerpir.

Femme bandit.  — On mande de Vernii-
lion (Sonili «Dakota) :

La poursuite mouvementéc d' une femme
bandit  aux cheveux corapés, a fait sensation
dans la petit ville paisible de Vermiliou . Ce
malfai teur  d' une espèce encore rare n 'op-
posa d'ailleurs qu 'une bien faible résistan-
ce aux quelques poignes vigoureuises qui
se saisirent de sa personne.

C'étai t une jeune étudiante de la ville,
Marion Meyers , àgée de 19 ans qui voulait ,
sans aucun complice , s'attaquer au coffre-
fort de la First National Bank.

Interrogée par le commissaire de police ,
elle déclara qu'elle voulait à tout pri x se
procurar de l'argon t pour poursuivre ses
études à l'Université de South Dakota.

« Mes parents n 'ont pas assez d' argent
pour me laisser au collège, et je ne pou-
vais me faire  à l'idée de le qui t ter  bientòt...
Maintenan t, de tonte facon , je crois que c'est
bien fini. »

Quelques généreux habitants ont offert de
venir en aide à Ja jeune fille et , en raison
de sa jeunesse, elle sera relàchée après
une verte semonce.

Responsabilité medicale. — Un intéressan t
procès de responsabilité medicale vient
d'ètre ju gé par la Ire chambre civile de la
cour d'appet de Nancy.

Soiiiffraii t de douleurs très vives à la
j ambe gauche , un négociant , M. Boulangcr,
alla , en mars 1923. trouver son médeci n
habitué! , qui diagnos.-iqtra un rhumatisme.
Quelque temps après , «un phlegmon se dé-
clarait. Une opération chirurgicale hit pra-
tiquée. le 10 mai 1923, par le docteur. qui
fit , da.ns la jambe gauch e de M. Boulangcr ,
une large et profonde incision , où il placa
plusieurs drains en caoutc houc.

Les plilegmons , néanmoins , coiiti tiuaieiit
à se imiltiplier , entrainan t une aboiidante
suppuration , et , aux questions que M. Bou-
langcr lui posait , le praticien répondait que
Ja cause de ces abcès était le mauvais état
general.

Soudain , le 15 mars 1924, l' extrémité d' un
corps étranger apparut à la surface de la
plaie. C'était un des drains en caoutchouc
oublié par le médecin lors de la première
opération, le 10 mai 1923, et q«ui avait en-
tretenu ct aggravé .l'infcction. Le drain fut
extrait. Une semaine après , M. Boulanger
était sur pied ; mais il assigna son médecin
devant le tribunal civil d'Epinal en 30,000 ir.
de dommages-intéréts , faisant  valoir qu 'il
s'était trouve iinmobilisé pendant huit mois
par suite de la négligence du docteur et
qu 'il avait dù subir deux opération s sup-
plémentaires.

Après une expertis e confiée à trois pro-
fesseurs de la Faculté de médecine de Nan -
cy, le tr ibunal  d'Epin al . retenant dans son
jugemen t une faute professionnelle du mé-
decin , alloua 12,000 francs de dommages-
intéréts au négociant . Le docteur ayant fait
appel de cette décision , l'affaire fut portée
devant la cour de Nancy, qui vien t de con-
clurc que le médecin avait commis la grav e
imprudence de ne pas véri.fie r si le drain
qu 'il enlevait avai t la longue.ur normale et
si son extrémité était taillée en biseau ;
qu 'une telle vérification , mème très rapide ,
lui cut notamment révélé que le drain n'é-
tait pas complet, que son extrémité s'était
détachée et qu 'elle était restée dans la plaie.
En coiiséquence, l'arrèt de la cour a con-
finil e le jugement d'Epinal.

La plantation du calè au Brésil. — L'Etat
de Saint-Paul vient de célébrer paT des
fètes données sur tout son territoire le deu-
xième centenaire de ia pl antation des ca-
féicrs au Brésil.

Une plaque commémorative a été appo-
sée à Campinas. où la première plantat ion
fut établie.

L'homme le plus riche du monde. — A
l'occasion d'«une action en recouvrement de
taxes inteiitée par le Trésor americani à
un groupe d'obligataires des entreprises
Ford , il a été révélé que la fortune person-
nelle de M. Henry Ford s'élève à plus de
deux milliards de dollars.

Un ancien direeteur de la vente des ma-
nufactures Ford a déclare au cours des dé-
bats que M. Ford pourrai t , sans irteonvé-
nient , vendre ses automobiles à prix cou-
tant . car la sciite vente des oièces deta-

cliées lui pcrinettrait de réalise r des béné-
fices énormes.

La population de Paris. — Pa«ris compte
actue llement 2,871,429 habitants , dont 293
mille 442 étrangers . Le total pour le dé-
p artement de la Scin e, est de 4,628,637 ha-
bitants.

Ces chiffres inarquent pour Paris une di-
minution de ,55,043 habitants , et pour la
banlie-ue une àugme n tation de 216,946 ha-
bitants  sur ceux du précédent recensement,
efiectué en 1921.

Simple réflexion . — Les forts ne sont pas
volontiers des résignés , ou du moins , leur
résignation n 'est que la trève pendant la-
quelle ils méditent  leur attaque prochaine.

Curiosité. — Le «¦ domale d'Italia » est
informe de Durazzo, en Albanie , que depuis
le 17 décembre , les tremblements de terre
troublent chaque jour la ville de Durazzo.

Il n 'y a pas une seule maison intacte.
Une , au moins, s'écroule cliaque jour.

S'il n 'y a pas de victimes , cela tient aux
bétes : aux chiens, aux ànes et aux oies,
qpi , avertis par leur inst inct , se mettent  tous
ensemble à pousser des cris à l' approche de
chaque séisme, laissant aux habitants le
temps de se sauver.

Pensée. — De nos jour s. le plaisir est de-
venu le terme de tonte action , le but des
désirs secrets des hommes. S'amuser , rigo-
ler, tuer ses loisirs dans des divertissements
sans cesse xenouvelés , propres ou pas, c'est
à quoi pensent Ics multitiKlcs . En traversant
nos viJles on a l'impression , à regardor Ies
visages, que pour ces gens la journée ne
conimence qu 'à huit  heures du soir : ils ne
s'épanouissent qu 'à cette heure-là. Le lende-
main , après une nui t écourtée, on repreii-
dra en miaugréant le collier du travail , et
l' on ne se consolerà qu 'à la pensée que le
samedi suivant la petite féte recommencera.

Essentiellement
progressive

Le ire-jet defiiutit. avec coiidiunnation, du
maun-astiisine par le Pon t ife roniain , — le?
délais d'amendement ayant été d'ailleurs
très largement mesua-és depiliti l'avertfese-
ment du 5 septembre dernier — con tribù e
à jeter la l.iuuière sur l'une des pensécs dé-
terminantes du pontificat actuel. Il appa-
raìt dès aujourd'hui que Pie XI va repren-
dre la grande oeuvre d'apostolat concpié-
rant inaiig'iirée. dans les tem p.s modernos.
par Leon XIII.

L'Eglise cfit eerìentielltìnieiit progressi-
ve. La vérifcé surnaturelle, doait elle ,a le
dépòt , eet «snibstantiellenient complète dès
le commeiieem-ent, elle ira pas «;i fi 'ache-
vcr par quelque aildition humaine ou di-
vine ; elle est appelée cependant à un
développomcnt indéfind au point do vue de
l'expressdon et de 1'expaitóion. elle est un
levain qui travaille toujonrn ^t doit faire
love r la. pàté entrerò.

L'Egliee sait cela et elle a toutes ses
forces tend'ues verri l'avenir, non ver.s le
paseé.

Elle ne pense qu 'à marcher
Ceux quii ont lee yeux tourne vere le

passe et que nousa «appelleronr;: les « vété-
¦rir-tes ». ceux qui ont eesayé «ouvent de la
ramener en arrière . ont toujo«ur.s été , à
temps, désavoués par elle .

C'est «leur grande Hliir-ion de se figurer
que, parce que l'Eglise pa«rfois fait halte,
se recueiUe et «so défend, elle pense à res-
susciter le passe ; que parce que Pie X
comme Pie XI opposait à renvaliissement
des idées modernes une :trèrj nécessaJre dé-
fense, ce serait chose très éjùremen t agréée
par elle de lier la restaaration religieuse
à la «restaura tion du passe, par exemple,
la tes-tauration. en politique, de la monar-
chie absolue, en plulosophie, du ela.ssicis-
me naitionaliste du XVIIc siècle.

5Iai« l'Eglise. mème quand elle s'arrète,
ne pense qu'à marcher ; elle s'est déjà le-
vée et se dirige vers laveurr quand ceux
qui croyaient l 'avoir ass-orvie à leurs des-
seins fi 'apprètaient à lui passer les liens.
Elle n 'est point l'Eglise des morts. mais
celle des vivants.

Ne rejette rien qui agrandit l'homme
Par Celai qui Filabile et l'inspire et qui

n'est pas le Maitre seulement clu divin .
maÌ6 aussi de ITvumain, l'Eglise a le sene
non seulement des choses divines, mais
aussi dea choses humames.

Elle sait que la culture humaine est.
elle aussi. progressive et qu'il entre dans

le pian de son clief, qui est le créateur des
deux ordres, à l'image ducjuel n'a pa« été
fait seulement le sui-naturel , mais auss«i le
natiiTel, iHiicqu 'il est le Verbe : elle veut
que le nature] ct le surnaturel . que l'hm-
main et le divin soient réunis, cj.uH«ls s'ac-
cordent harmonieusenient et s'aoroissent.
en quelque sorte, .l'ini par l'autre.

Elle fait clone une dis erimination dans
les apports de la culture ; elle en rejette
le ìiégatif. elle cu accueiJLe le positif et
l'integre à son ceuvre divine. iT^es « pro-
giressistes » soni donc mieux partagés en
fin de compte que les « vétéristes ». C'est
eux qui bénéficient, en «somme, de cotte
attente indispensable et de ce travail d'é-
puration que rEglise fait subir à leurs
idées.

Attentive aux lecherches de l'homme
comme 'à celles du chrétien , avertie de la
marche des choses humaines conimi de
celle dos choses divines. l'Eglise, en fin de
compte, ne rejette rien de ce qui peut
agrandir l'homme et parfaire l'ordrc fiu-
mani.

A l'encontre de...
A l'encontre des « vétéristes » et de

leur nationaliisme exagéré, Pie XI accepte
et consacre un internationalisme sain. con-
forme aux besoins cle la nature comme aux
indications de la foi .

A l'encontre de leur philosophie politi-
que et morale toait «im.prég-née de jansé-
nisme et ne reconnaissant qu 'un ordie de
la force et qu 'une paix année, Pie XI dé-
clare la paix j>ossible par l'è utente des
homnies de bornie volente et oriente ses
efforts vers la réalisation de cette entente.

A l encontre d'un certa in classiciS'ine
étroi t et atistocratique qui tend à départir
parciinonieii'sement la qual ité d'homme à
quelques raies privilégiés et à reléguer
tout le neste daj is la barbarie, Pie XI. gui-
de par le sens de notre Rédemption . réta-
blit dans tonte la munifdceiice cpra vouLue
le Créateur la significatioii d'homme et
montré «à nos yeux et à nos ccriu-s Ics va«=-
ces i>ai-tie6 d'ombre qui resten t encore sur
le globe afin que nou s nous hfltions d'y
porter la lumière.

Fidèle au Message
Ainsi Pie XI reste fidèle au message qui

lui a été confié et lo remplit magnifique-
ment : eonstruire toutes les ames, et rÙni-
vers mème, et tout le c-réé, dans le Christ.

Ainsi s'élève-t-il à la conception d'un
ordre organique chrétien, qui est ce à cfuoi
tendent les efforts des meilleurs et 'e vceu
secret de toute l'Eurorje, fatiguée d'ordres
idéologiques Cfiii Font décue.

Ainsi exauce-t-il les aspirations de mil-
liers d'àmes qui rèvent pom- leur tcuiiis
et presscntent vaguement une plénitude
spirituelle et une liarmonie dont est restée
ddegràciée jusqu'ici l'epoque moderne.

Ainsi nous proeure-t-il ce christianiine
plénier dont les meilleurs des modernes
eux-mèmes, fatigués du vide monotone des
négateurs comme des fiisification» et des
détournenients de certains chrétiens,
éprou vent anxie.usement la nostalgie .

A. M.

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

Rome, le Pape et l 'I talie

La « Chicago Tribune » a publié, il y a
trois jours, une informat-ion relative aux
rapports du gouvernement ital ien et du
Vatican , et don t personne à Rome, dans
les milieux autorinés, n'a pani n 'étonner.
La nouvelle était cependant de faille à
arftener un dementi. Tout au contraire, elle
fait Fobjet des conversations courantes.

La « Chicago Tribune » annoncait com-
me le tenant d'un memore du collège des
cardiiiaux, que le Saint-Siège et le gou-
vernement italien mettent au point un pro-
jet de concordat qui donnerait au Pape,
par la cession d'une bande de terrain et
la complète propriété du Vatican. la liber-
té que lui a enlevée Ja prlse des Etats
pontificaux.

Qu'y a-t-il de vrai dans cette grave in-
formation ?

Tous ceux qu'on interroge ct qui sont
qualifiés pour étre renseignés, en parient
sans surprise. L'un d'eux m'assure qu'au
commencement de janvier, M. Mussolini a
fait des proposdtions ofticieUes au Vatican
pour essaye.r de résoudre la Cfuestiou ro-
maine.



On céderait au Saint-Siòge ; 1. le v ati-
can en toute propriété ; 2. le Transtevere
et une langue de terre allant j«u«squ'a.u port
d'Ostie, et la- nouvelle ville d'Ostie mème.

On sait que lo projet d'Ostie port com-
mercial de Piome vient d'ètre abandonné ,
et que le nouvea u projet tend à transpor-
ter le port commercial de Rome à Castel-
fu sano.

Ce sont ces bruit s qui ont été «reoueillfe
par les correspondants des journaux amé-
ricaine, et quo le-f organes officiels, soit
du Vatican , soit du gouvernement italien ,
n'ont «pas encore démentis ou confirmés.

Nous nous en faisons J'écho à simple
titre documcntaire , jusqu 'à ce' qu'une note
officielle vienne nous apprendre la vérité.

Aux Chambres anglaises.
La nouvelle session parlcmenrairc bri-

tanuiqu e s'est ou verte hier à Westinins-
ter par la leot-urc du discours d«u tróne et
la diseussion de l'adres.sc en réponse à ce
diseours. A l 'ordre d«u jour de la ses-si-on fi-
gurent la «réforme du statuì des syndìcats,
la loi relative au développement de l'in-
dustrie cinématographi que. la revision du
système dassurance chòmage. diverses
rostri ction s resultali t de la crise des char-
boiinagese t la itiodificiation du titre offi-
cici chi roi à la: suite de la décision recente
de la conférence imperiale . On arsure que
la majorit© inoltra le gouvernement en
demeure de prendre une décision au sujet
do la propagande intolérable à laquelle les
Soviets contimient à se livrer.

L'insurrection portugaise .
Sans qu'on saehe très bien quels mobi-

les Jes fon t agir, les insurgés portugais,
dirigés par le general Souza Diaz , enreg ls-
trent des succès. De Porto , le mouvement
révoliitioiiiiair© a gagné la cap itale. Ca-
non? et mitrailleu ses sont en action et Fon
enregistre de noinbreuses victimes . Hier
on annoneait que le gouvernement était
décide à poinrsiiivre d'une facon impi-
toyablc la réprcssion de .la sédition. Mais
on annonce la formation d'un gouverne-
ment separatiste à Porto. Panni les mem-
bres de ce nouveau gouvernement cons-
titue à Porto , on relève les noms de MM.
Alvaro Castro , chef de l'action républi-
caine, Norton de Mattes , general , ex-minis-
tre de la guerre, ancien hiaut commissaire
de l'Angola et ancien ambasasdeur à «Lon-
dres. Jaime de Moreis, ancien gouverneur
general de l'Inde, officier de la marine ,
Alfonso Costa, ancien chef clu parti dé-
mocratique. ex-président de la délégation
portugaise à.la S. d. N., résidant à Paris,
M. «Barbosa, major d«u genie, chef du parti
natlonalis-tc. et le general Souza Diaz.

Le « Diario de Noticias » annonce que
ies eheminots des régions sud et du sud-
est du Portugal ont déclare la grève ge-
nerale.
i On confinile l'arrestat'ion de . plusieurs
ministres- portugais ct La suspension des
journaux « 0 Mundo », « Informacao » et
« Rebate ». dont les rédacteurs ont été mie
en prison. «Les Communications entre Lis-
bonne et Porto sont très diff iciles. A Por-
lo, deux cents personnes ont été tuées ou
blessws dan s les rues,

Le « Comme » , croiseur britanniqii 'e. qui
«e trouvait à Gibraltar . a reou l'ordre de
se rendre à Lisbonne : deux eontre-to'r-
pilleurs vont faire «rate sur Porto.

On mande de Lisbonne que la .revolution
fait de grands progrès dans la capitale.
Les forces des rebelles ont occupé certains
points stratègiqiies très importants de la
ville et ont fortifié Jes positions acquises.

«La population s'associ© de plus en plus
au miouvement et par-court les rues en
crian t : « A bas le gouvernement , vive la
République et constitution ! »

Dans le « Journal », Saint-Enee écrit :
« Ce mouvement est parti de Porto, com-
me tous ceux du Portugal, de mème que
la revolte qui, l'été dernier, renversa le
gouvernement civil de Gomez. Il y eut
toujours hoet-ilité entre Lisbonne et la
vieille cité universitaine et commercante,
de mème qn 'entre l'armée et la marine.

L'immeuble du quotidien « Informacao »
dirige par AL Omem Qhr-isto, a été entouré
par la police. Les troupes ont fait des per-
quisitions dans le bureau ; on espérait
trouver AL Omem Christo. mais celui-ci
était déjà parti. Les bureau x ont été fer-
més par la police,' qui a arrèté les rédac-
teurs. les erhployés. les typographes et
tout «le porsonnel.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Est-ce une erreur judiciaire ?

La tragique histoire d'une famille
Le 21 juillet 1888. une .s-eptuagénaire.

Mille veuve Barthéleniy, qui avait pris
pension chez les époux Adam , à Habcau-
nipt, non loi n de Nancy, ¦ disparaissait
mystérieusenieiit.

«En janvier 1889. un . voisin des Adam .
Félicien Duchamp. les accusa d'avoir tue.
puis brulé leur - peiisionnaire. L'enquéte
n'avait pas abouti . Mais le 1.9 octobre
1890. dans la forét- de Riullin, on décou-
vrait r accroché a.ux branche* élevées d'ini
èapin, ini «fiielctte qui fut reconnu . pour
celui de la dipparue:

Le 13 mars 1891, la cou r dassises, re-
tenant la déposition de Félicien Duchamp,
condamna les époux Adam et lenir fils
Juetin à quinze ans de travaux forcés.

Au prononcé du jugement, la mère de-
vint folle. Elle fut internée et mouirat «peu
àprès. A la Guyane, cinq ans après, le pére
Adam succoniba à eon «tour de ohagrinì
Leur fils, qui ne ceseait de proteeter de
son innocence, £ut gracié en 1905, en rai-
son de sa «bonne eonduite.

Au bagno, puie «revenu en Fmanee et
marie , il avait «redige pluisieuirs demandés
de revision du procès. Mais «il perdit à son
tour la «raison, fut «interne et mourut le 22
aoùt 1923.

Son frère. AL Louis' Adam, introdiusit
on 1924 une nouvell e demande de rovision
qui neu t pas plus de succès que Ics pré-
cédentes. «Il vient cependant d'adresser
une sixième requéte a«u ministre de la jus-
tice. qui a ordonne au parquet general de
Nancy d'ouvrir une nouvelle inforniation
à fin de revi.sioii.

Le sursis à IVI. Maurras
M. Charles Maurras et les chefs de

''«Action Francaise» se plaignent beau-
eoup de la justice francaise . Pour une fois .
au moins . ils devront ©stillici' quelle a eu
la main «légère.

Devanf le tribunal de premièr e instanco ,
M, Charles Maurras. co-directeur de l' «Ac-
fioh Francaise ». à la suite de la publica-
tion de la lettre ouverte à M. Schvamek.
ministre de rintéri eur, avait été. en effet ,
condamné pour menaee de mort . sans con-
ditio n à. un an de prison et mille francs
d'amende.

Sur opposition. l'affaire est venne de-
vant la Chambre des appels correetion-
nels .

La Cour a confirmé la décision des pre-
miere' juges mais a accordé le sursis. Char-
les Maurra.s a été condamné à un an de
prison avec s.iirsis et mille francs d'amen-
de.

Les domestiques agrieoles sont
rares... et chers en France
Les louées annuelles de domes.tiq«iies des

deux sexes pour la campagne viennent de
commencer dans la région charollaise. à
la foire de Saint-Bonnet de Joux.

Les propriétaires étaient venus nom-
breux des environs pour affermer des do-
mestiques. mais beaueoup durent s'en re-
tourner sans succès. car la ìnain-cFceuwe
des deux sexes était très rare . Aussi les
gages annuels ont atteint des prix beau-
eoup plus élevés encore que l'année der-
nière. De bons valets, ayant aocompH leur
service militaire, trouvaient facilement
7,000 francs , non compris la nouiiriture et
le logement. Des gamins de 15 ans se
louaient 4,000 fr.

Ce senait un excellent débouché pour «les
chòmeurs des villes s'ils voulaient exécti-
ter les travaux des champs.

Le mandat municipal porte à six ans ?
MM. Laboulhène, Coirard et Sari, dépu-

tés à la Chambre francais© ont dépasé une
proposition de loi tenchint à ixvrter à six
ans la dure© du mandat des eonseils mu-
nicipaux.

NOUVELLES SUISSES

Nos relations avec la Belgie
Le ministre de Suisse à Bruxelles et

M. Vandervelde, ministre belge des affai-
res étrangères, viennent de procèder à la
signature du traité d'arbitrage et de con-
ciliation qui remplacera le tra ité d'arbi-
trage du 5 novembre 1904.

Le nouveau traité prévoit que les con-
flits qui s'élèveraient entre la Belgiciue et
la Suisse et qui ne pour,raient ètre réglés
par les yoiès diplomatiques seront soumis
à une commission de conciliation.

En cas d'échec de la procedure de con-
ciliation, les oonflits d'ordr© juiridique se-
raient déférés, pour décision , à la Cour
permanente de justice interniationale de La
Hayc et les conflits ayant uri carac.tère
politique à un tribuna l d'arbitrage.

Le nouveau traité qui , cornin e le traité
récemment concili ©atre la Belgique et la
Suède, établit l'arbitrage obligatoire poiu-
toutes sortes de conflits s'élevant entre
les deux Etats. ne peut que consolider Ics
rclation.K amicales et confiantes existant
entre les deux pays.

On sé soiivient qu 'en 192ó un tn-aité
d'arbitrage a été concili entre la Suisse et
la Belgique , mai s quo la ratificadon de ce
traité n'a pas eu lieu parce que. entro
temps , le désir a été exprimé d'avoir des
engagement^ plus étendus.

Les «nouvelles négociations ont abouti
au traité qui vient d'ètre signé. ..

L'assassin de Courtetelle est-il fon ?
Le juge d'instruc 'l .ion du district de Dc-

lémont .. qui insh'iiit 1© crime de Co-iirte-
telle, où une. feniine àgée, Mino Catherine
Escbmahn. a été ¦ Ifichement assa-sinéc

pendant la nuit, a decide de mettre l assas-
sin Eodolphe Daihler «n obwrvation dans
l'établi66ement d'̂ liénés de iBelleilay. DahT
ler sera transtené, ces JOUJS-Oì, des priaons
de Delémont à Beltolay.

Le crime de Lausanne
f a t a *

L'assassin est arrèté
Marcii, à 20 heures , le conimandant de

la police cantonale de Zurich a informe la
Sùreté vaudoise que le nommé Rudolf
Knecht , auteur presume de l'assassinat.
venait d'ètre arrèté a Uster (Zai«rich).

Knecht qui , le 10 novembre , avait ter-
mine son école de reor.ues et qui , depuis
le 2 décembre 1926. travaillait a la fabri-
que de cliaiiss«ures Jiichli , à Vevey, partii
vendredi soir 4 fé vrier de cette localité .

Il se rendit dans la mème nuit à Zurich,
passant la nuit sous un faux nom dans un
hotel de Niederdorf. Il alla, le samedi , via
Meilen . à Wettilc on. Là. il coueha à noii-
veau dans un hotel sous un faux noni et
pa«rtit . le dimanche , chez son amie à Mos-
sikon. commune d'Uster. Il coueha, durant
la nuit de dimanche à hindi, dans un hotel
et téléphona à uà mère vivant à Uster.
qui ignorait tout de son acte, s'il pouvait
lui rendre visite . Avant qu'il se rende à
Uster , Mm© Knecht apprit par les jour-
naux quo son fils était .reeherché par la
police.

La police attendai t Knecht à Uster et
l'arrota a«n momen t où «il entrait dans la
maison- patenielle . Il était sept heures du
soir.

Knecht . lors de son interrogato-ire,
avoua èfcre .l'assassin de Berthe Rorin qu 'il
tua avec un trauche t pris à la fabri qu© de
c.riaussui'cs de Ve.vey.

Le crime a bien été commis dans les
conditions -q-ue les journau x ont souli-
g'iiécs. Knech t étrangla sa victime après
une diseussion d'argent : puis . il lui donna
trois coups cle tranchet. un au torse, deux
à l'avant-bras droit et u«n troisième dans
la région du coc-iir.

Berthe Rorin tomba -et r©s«ta sans con-
naissance. Knecht ohereha, de l'argent
dans la chambre. «Mais il ne trouva que
2 fr. Entre temps. la femme blessée revin t
à elle et doit avoir crié à Knecht de ne
pas la quitter : puis probablement se sai-
gna.

Le c-ordonnier. son act© coimnis, ferma
la porte de Ja chambre et s'en alla , sans
que personne dans la maison ait «remarqué
quoi que ce soit.

Arrivé à la gare, le meurtrier essuya le
sang répandu sur ses habits et pa rtit avec
le der.n ier train pour Vevey où il travailla
jusqu 'à vendr edi. Sachant que la polle©
faisait des reeherches il considera que le
terrain était trop briiìant et s'en alla de
Vevey.

L'assassin prit avec lui rann o du erime
dans l'intention de se suicidor après avoir
rendu une dernière visite à son amie à la-
quelle il voulait se.fiancer dans le courant
du' printemps. Celle-ci 1© dissuada d'atten-
ter à ses jours . Knecht jota son tranchet
dans un ravin de .la valle© de la Tee ss :
il entendaìt clicrcher du travail dans cst^
te dernière localité.

Rudolf Knecht est né le 7 décembre
1904. Il est originai!© de Stadel près Bu-
lacli. Il a été condamné deux fois pou r de
petits vols. Il s'est déclare d'accord pour
sa remfae aux autorités vaudoises.

LES ACCIOENTS
Electrocuté

AI. Bitterii, ouvrier de la voie. occupé
près du tunnel de «Baie du Hauenstein , à
des travaux de réfection de la voie, est
entré en contact avec la eonduite éleetri-
que et a été si grièvem ent brulé qu 'dl a
fiiiccombé deit x jours après A l'hopital.

Un dbigt coupé
AL Zanolini. l associé de AL Comte, me-

nuisier charpéntier à Romont . travaillait
des planches à la raboteu s© et était sur le
point d'achever sa besogne lorsqu'il se fit
happer l'index de la main droite à Fune
des poulics en marche. Le doigt fut frac-
tuié .légèremeiit au-dessus de la deuxième
phalangc. M. le Dr Koliler essaya.de le 11-
gaturer. L'éventualité de l'amputatioii du
membre atteint  n 'est toutefois pas abati-
donne©.

Tue par ses chevaux emballés
M. Edouard Alter , agriculteur et bou-

cher à Bueren (Soleure), 59 ans , rentrait
d'une visite à un client quand ses deu x
chevaux s'emballèrent sur la route gelée.
entro Seevv©n et Btiren . M. Alter fut pro-
jeté violemment sur la chaussée et si griè-
vement blessé qu 'il succomba à FHòpital
eantonal . où on l'avai t transporté .

Les frasques d'un coq
Un coq ayant crevé .l'ceil d'un enfant.

son propriétaire vient d'ètre condamné par
le tribunal eanton al de Glaris à versoi'
une indenmité de 2500 francs aux parents
de la victime. .<

Tuée par un.side-car
Lundi après-midi, ' vera lo h. 30, a la

sortiè occidentale eie Rolle, Mme Mioce-
roff-iDérua-z , àgée de 52 ans, à été atteinte

par un side-car se dirigeant vers Genève
et projetée avec violence sur la chaussée.
Elle a -été transportée aussitòt à l'infir-
merie où les médéeins constalèreitt une
fracture du cràne. Mine Mioceroff a suc-
combé à 18 heures . Un char de bois cpii
passait sur la route doit avoir empèché ie
motocycliste d'apercevoir la [lassan te.

Tombe du toit
Lundi soir, enti© sept et huit heures , un

Italien, àgé de 24 ans , M. Guido Wiilmaiin ,
de Cereda , garden d'office au restaurant
Schmi ed stube, S t an zen bachs trasse, à Zu-
rich, est dans l'obsourité , tombe du toit
dans la cour , au moment où rentrait au
garage une automobile qui passa sur le
corps de l'infortirne : toutefois. on croit
que M. Widmann s'était tue dans sa chute
et avait déjà cesse de vivrò lorsq u 'il passa
sous la voiture

Asphyxiés
Lundi on a trouve mort s dans leu r lit

da«ns leur appartement de la Dornaclicr-
strasse à Bàie deux vieillarcl s, un homme
et sa femme. L'enquéte immédiatement
ouverte a démontré que les pauvres vieu x
ont été asphyxiés par des émanations d'a-
cide carbonique. la cheminé e du poèlc
n'ayant pas bien fonctionné .

* * *
Rentrant chez lui , rue de Carouge 97, à

Genève, lundi soir. AI. Bou-rcart a trouve
sa femme et son enfant . Agé de trois ans.
inanimés dans, la cuisine . «Un médecin ap-
pelé immédiatement a constate ,1© décès
de l' enfant . Quant à Alme Bourcat . qui
respirai"! encore. elle a «été eonduite à riiò-
pital eantonal . Son état inspiro de vives
inquiétudes. D'après la première ' enquète
faite par la police . o«n croi t que Mm© Bour-
cat avait place «une lessiveuse sur «un four-
neau à gaz , que -l' eau en bouillan t aurait
débordé et éteint le gaz. et par la suite,
les émanations du gaz auraient asphyxié
Min e Bourcart et son enfant.

La.uto.psi© chi corps du petit Marcel
Biirlvhardt. trouve mort hindi aux còtés de
sa mère mourante, a révélé que le décès
n'étalt pas dù à un empoisonnement.

La mère, qui est soignée à l'hopital . est
maintenan t hors do danger.

L'enquéte a établi que la mort du peti t
garcon et le malaise de la ma-man ont été
occasionnés par «un réchaud «à gaz sur le-
quel avait été place une lessive-use. dont
le contenu. en débordant. avait peu à peu
obstrné les bruì cu rs du -réchaud.

La fièvre aphteuse à Vorarlberg
La fièvre aphteuse ayant Sciate dans le

Vorarlberg. l'Office vétérinaìre federai a
interch't F-ìmportatìon du bétail bovin et il
a interdit également tout le t rafic fronta-
lier chi bétail entre la Suisse et le Vorarl-
berg. de Buche-I à Naaskopf.

LA REGIGN
Une chute de quinze mètres

Mardi , à 14 h., à Thonon , «une équipe
des P. T. T. était oceupée à installer une
ligne téléphonique sur la maison Salla-
vua-rd. Un d© ses ouvriers, le nommé Hen-
ri-Jean Gilliet , né à Evian le 23 mai 1901.
se trouvait au sommet d'une grande coltel-
le ambulante d'une hauteur de quinze mè-
tres et se disposait à saisir Je seau' de ci-
ment qu 'on lui faisait parvenir au moyen
d'une corde, lor.sque la courroie de cuir
qui le tenait attaché à Féehelle se rompit.
I.e malheureux Gilliet vint s'̂ battre sul-
la chaussée, la tòte -la première, sous les
yeux terrifiés des témoins impuissants.

Les deux compagnons de travail Ri-
chard et Valloux le transportèrent immé-
diatement chez M. le Dr Prunier , où il ne
tarda pas a rendre le dernier soupir , car
il aVait- la botte drànienti e littéralement
enfoncee.

On se représente le désespoir de la pau-
\T© mère à la vue du cadavre de son en-
fant. Alme Giliet avait été déjà cruellement
éprouvée par la mort tragique de son ne-
veu adoptif. il y a quelques mois. lorsque
celui-ci périt a\©c sa fiancée au cours
d'une promenade sur le lac.

VILLARS. — La Princesse Victor Na-
póléon, née princesse de Belgique. villé-
giature au Vilb.rs-Pa.lace avec son fils, le
Prince Victor, prétendant au tróne eh'
France. agé de quatorze ans.

Poignée de petits faits
-M- Les funérailles de rempereur du Japou

ont eu lieu cu grande solcnnité , en présence
de plusiaurs centaines de milliers de per-
sonnes. Le corbillard était traine par quatr e
boeufs .blancs tachés de noir. Des bouscu la-
des se sont produites cu certains cndroits
de la ville. On signale un mort et plus de
cent blessés dont cinq -grièvement.

A cette occasion le drapeau a été mis en
berne sur le Palais federai à Berne.

-X- Les notaires rechercl ient à travers les
deux contiticnts une petite fille nommée Lu-
cienne-Hélène Nolan. àgée de S ans, à la-
quelle un parerli , un véritable ' onde d'Ainé-

rique , a laisse en mourant près de 200,000
dollars. Il y a quelqu e temps , on la savait
en Suisse, auprès de son frère mourant. La
mère de la petite Liicieiine , qui a divorcé
déjà depuis longtemp s, ne sait pas exacte-
nient où se trouve sa fille. En Alleinagne ,
en Angletcrr e ou dò l' autre coté de 'ì'Atlan-
tique , à New-York ou cu Caliiornic ; elle
ne peut préciser.

"M- A Sylvcreal , près de Vauvcrt (Fran-
ce) , dans la propriété du romancicr Bar-
busse, plusieur s personnes se trouvaient
sur la ferrasse, lorsque La bahtstrade s'ef-
iondra , entrainant M. Barnier , ancien pré-
fet , trésorier-payeur general du Card , et
Mme Barbasse. Tous deux furent relevés
grièvement blessés «aux jam bes et aux
mains.

¦%¦ Frès de Johannesburg (Transva al), ou
vient de trouver un diaman t de 99 c'arats ,
d'une forme et d' un éclat merveilleux . On
évalue sa valeur à 5500 livres stenHiig.

¦M- L'« Ecb̂ o de Paris » annonce q«u c «le pa-
pe a fait parvenir à un archevèque fiancais
un chèque d'un inillion. Le journal : aj oute
que Pépiscopa t a l 'intention de faire cons-
trui -re un .sanatorium pour Ics prètres mala-
des.

-)f Le Conseil munici p al cle Lyon s'est réu-
ni hier en séance publique , sous la présiden -
ce de M. Heiriot,  et a vot e un nouveau
crédit de 600,000 francs à titre de secours
aux chòmeurs.

-K- On a «arrèté mardi à l'Hote l Florence,
è Milan , un nomine Attilio di Giorgio , àgé
de 45 ans , sous mandat d' arrét des a«iitorités
j iidiciaires de Lugano pour escroquerie ' d' u-
ne somme de 60,000 lires. L'escroc se trou-
vait eu Italie depuis quinze jo urs seulement ,
mais ce court laps de temps lui a suiti pour
faire d'autres victimes . Il a commis des es-
croqueries au préjudic e de maicltaiids d'oeufs
de la région agricole de Lodi. On estime
qu 'une dizaine de maisons ont été escro-
quées d'une somme d'un demi- niillion d«- li-
res.

-)f A Obenveier (Allema giie), un faune
homme nommé Henri M«aiin!ein . atteint sou-
dainement de troubles mentanx dus sans
doute à la grippe , a tue d'un coup de hache
son ami Frantz Guntt qui travaill ait dans
son atelier de charron. «M. Guntt était marie
et pére de quatre enfants .

-M- Le famett x monastèro bouddlnste du
mont Koya, au sud de Nara , centre de la
grande secte Shingon , créée par le fameux
moine Kobodaish i, en 817 après Jésus-Christ,
a brulé en partie . Le. « Kondo » est entière-
ment détruit avec les trésors drart (statues ,
reliques , doouments , etc) qir'il contenait.

Le muséc et d'autres bàtiments sont, pa-
rait-il , heureusement intaets. Le Kondo qui
vient d'ètre brulé avait du étre ireconstruit
en 1860 à fa suite d'un incendie.

-)f Mardi matin a eu lieti , à Bordeaux ,
lexécution du débitant Jeanty, 40 ans, con-
darrmé à mort par ia cour d'asstses de la
Gironde, à la session d'octobre 1926. Jeanty
et sa femme avaient empoisonné leur beau-
frère qui était venu ivre chez eux et qui leur
avait pTomis de leur laisser , en mourant , son
argent et ses biens. Ils lui avaient fait ab-
soTber plusieurs toxiques pour le faire mou-
rir et hériter ptus vite. La femme Jean ty,
condantnée à mort elle aussi, a vu sa peine
cotnmuée en celle des travaux forcés.

Nouvelles Loca Ics
Les EomptK de la Banque cantonale
¦Le Conseil d'Admùiistra tioai de la Ban-

que cantonale du Valais a arrèté les
comptes de eet établissement pour l'exer-
eice 1926.

J^e bénéfiee est de fr. 706,534.47 dont
fr . 560.500.—, le 8 % du capital de dota-
tion, fr. 310.500.— pour intérèts, iront à
la- Caisse d'Etat, et le surplus aux omor-
tissements usuels et aux Réserves de i»
Banque.

Ce résultat, favorable pour les finances
cantonales, a été obtenu malgré une dimi-
nution «sensibl© des taux cVintéréts pen-
dant tout© l'année 1926.

Cette diminution s'est encore acceutuée
dès le ler janvier 1927. Les tau x prafiqués
aujourd'hui vont. commis sions comprises,
de 5,45 jusquau maximum de 6,60 %.

La Banque cantonale a aussi a mélioré
s©6 conditions i>our le service de l'Epar-
gné ; elle prend à sa cha.rge ses frais de
ports, tant pour Id retraits que pour les
dépòts, de telle sorte que les habitants des
localités éloignées d'un sièg© de la Ban-
que sont servii i?ans déduetion de frais.

Avez-vous des pièces d'or étrangères
Le Conseil federai qui . il y a mi oerta in

temp^. a nationalisé la frappe des mon-
naies d'argent — ce qui signifie l'ahandon
de l'Union monétaire latin e — a décide
mardi de natlonaliser également la frap-
pe des monnaies d'or. En eonséqueuce , les
monnaies d'or belges, francai ses, grecques
et italiennes n'auront plus eouns léga] en
Suisse à partir du premier avrai 1927.
Après le 31 mars 1927. les monnaies d'or
étrangères ne seront " acceptées par les
caisses publique= de la Confédération
qu'au cours de 'eur valeur métaJliq u© fi-
xée selon les tarif s élaborés par la Bau-



que national©. Toutes les pertes de poids
des monnaies eneaistsées par les caisses
publiques' et la- Banque nazionale et tous.
les frais d'applicat ion de ces mesures se-
ront portés au compte du fonds de réser-
ve des monnaies.

Trouvaille archéologique

Le- journau x (hi Haut-Vakiis rapportent
qu 'en proeédant à des fouilles sur une col-
line votane de Loèche-les-Bains. on a mis
au jour successivement trois tombes pré-
historiques : deux d'entro elles étaient en-
fouies à un mètro et demi de profonderai-
et étaient formées de g-rosses dalles de
pierre ; les squelettes, de forte faille, por-
taient encore leurs dents. L'un d'eux avait
au bras gauche un anneau en bronze pe-
sant une centaine de grammes.

Pas de recensement du bétail

Le Bureau federai de statisti que a re-
poussé la demande de l'Union suisse des
paysaiiH d'organiser un recensenient' an-
iMiei du bétail.

Les fanfares du Valais Central

L'assemblée des délégués de cette fédé-
ration . rcunie le dimanche 6 courant.  à
Granges sous la présidence de IL Maurice
Germanici', a fixé au dimanche 29 mai pro-
chain son Festival qui aura lieu cette an-
née à Bramoi s. La Gcrondine a été charg éo
de l'organlsatkm du festival de 1928. Son
président. M. C. Peiion. a été ehi vice-
président de la Fédé-ration pou r 1027/28.
Le président de celle-ci. M. M. Germanior ,
qui en est à sa 34e année de présidence et
le secrétaire-caissier , AL F. Eggs. deputò ,
cut été réélus par acclamations pour une
nouvelle période. «La Féd-ération des Fan -
fares clu Valais Centra l fondée en 1888
celebrerà Fan prochai n le 40© anniversaire
de sa fondation .

La- répartition de la collecte
pour les sinistrés

Lue conféren ce a eu lieu à Berne sous
la présidence de M. le conseiller federai
Chuard puis du conseiller d'Etat Barrai,
président du fonds suisse de secours pour
donunag'cs non assurables. pour décidei
de l'attribution du produit de la collecte
general© en faveur des victimes du cyclo-
ne et de l'hiondation de l'été 1926.

Étaient «représentés à cette conférence
les gouveriiements des cantone les plus
éprouvés. la commission du fonds suisse
de secours pour domniages non assura«bles
et le département federai de l'intérieur.
Los canton s de Neuchàtel et de Berne dont
les sinistrés ont pu èt.re équitablement in-
demnisés gràce aux collectes spéciaks or-
ganisée.s dans ces cantons avai en t renon-
cé à demander une part chi produit de la
collecte general© et ne s'étaient en con-
séquence pas fait représenter.

Les délégués des cantons et du fonds
suisse se sont ralliés à l'unanimi té aux
propoMtioits du dépar tement fèdera] de
l'intérieur. présentées et niodifiées pa«r le
Dr Vi tal. secrétaire du dit département.

A teneur de ces propositions, Ics can-
tone d© Soleure. Vaud et fiale-Campagne
j-ecevront chacun une somme de 30,000 fr..
en coinplément de leur colleet© speciale;
celui de Bale-.Campagne, en outre, un sur>
plément de 20,000 francs à mettre en ré-
serve )>our les sinistrés obligés de contri-
buer a.ux frais de travaux de protection .

Les autres cantons recevront d'une ma-
nière .gen erale le 50 % de la somme à ila-
quelle sont évalués les donimag os subis
i>a r les particuliers. Ce taux .sera porte à
60 % pour les cantons du Valais, de Nid-
wald, Obwald. Schwytz et Lucerne, où ,l©s
fs-timations ont été faites d'une facon par-
ticulièrement «sevère et où ' los dommages
atteignent presque ©xclusivement de pau-
vres gens.

Pour pouvoir verser aux canton.-; les
sommes prévues eMessu* ©t permettre en
outre au fonds sitisi© de secours de suffi-
r© aux autre tàcite* qui lui incomben t pré-
sentement, il eera nécessair© de demander
au Conseil federai d'ajouter au produit
do la collecte generale (352.000 fran cs)un subsule complémcnta ire comme cela ad ailleurs été prévu au moment où le si-nistre s est produit .

'La repartition des cote.s cantonale* en-
tre les sinistrés sera ifaite par les soins
des gouvememonts cantonaux en tenant
compte de l'état de fortune de chacun dos
interesse .̂

Les recrues convoyeurs
Lundi a eommeneé a Sion Fècole de re-

crues de convoyeurs pour les troupes de
montagne de la première division. Cette
école est commandée par le major d'artil -
lerie Grec. Les recrues sont au nombre de
170.

Le circuii international des Alpes
Préoccupé depuis «longtemps déjà par

le barrage que la chaine des Alpos semble
opposer à Ja navigation aérienne interna-
tional e, l'Aéro-Club suisse considère que
son devoir est d© provoqu©r les recherehes
et les expériences propres à l'ouverture
des voies aériennes drrectes- qui mmiront
k Nord et le Sud de l'Europe.

-A cet effet, l'Aéro-Club a ingerìt au pro-
gramme du meeting international qu 'il or-
ganisé en aoùt 1927 un « Circuit interna-
tional -des Alpes ». dont le parcours Zu-
rie.h-Lausaiine-Milan - Zurich frane-hit la
chaine des Alpes par le Valais à deu x re-
prisos.

En organisant ©ette importante épreuve.
l'Aéro-Club suisse poursuit on parti cui ier
deux but» :

1. Ou vrir la voie aux vols transalpina
eommerciaux en faisant connaitre les par-
ticu larités de l'aviation alpestre.

2. Provoqner l'intérè t de toute l 'Europe
en prouvant prati quenient que la- chaine
des Alpes a cesse d'ètre une barrière pour
ìa navigation aérienne Internationale.

Nous aurons l'occa sion de revenir sur
Ies détails de ce projet . dont il suff i t  pour
aujourd'hui de souligner l'importaiice qu 'il
présente pour la Suisse, et aussi pour tous
Ics eentree enropéens intéress-és à la créa-
tion d' un t rafic aérien rapide Nord-Sud.

Le Léman et ses Rives
« Le Léman et ses rives ». est le sujet

quo traile le Bullet in  pèriodique dit « Hei-
niatschutz » dans son premier numero de
cotte année. Tou s les admirateurs des ta-
b' eaux «riches et variés qu 'offre le jeu m« ,r-
veillcu x des coulettrs et des .himières sur
Ics borda du Léniaii liront avec intérét les
fines observatioiis qii 'inspirent à SI. le pro-
fesseur Taverney. de «Lausanne, les aspeets
ies plus origina«ux de ce lac et les site.- qui
niéfiteraient d'ètre protégés. Des plioto-
graphies choisies avec goùt nous font voi r
ces grèves. ces rives bordées de rosea-ux.
ces plages sablonnettse© et ces vignobles
caraetéristiques .

Un second article commento les nouvel-
les dispositions législatives acceptées par
ie canton de Vaud pour la protection des
rives des lacs. Sur -une ìnitiattv© populairo
dcinandant que Ics grèves du «Léman fus-
sent sauvegardées partout où cela est en-
core possible, le Grand Conseil a vote mio
loi stipulant quo les grève? restées intac-
tes jusqu 'ici subsisteront : il ne sera plus
accordé de concession aux part'iculie-rs.
Une zone de 2 mètres tout le long du lac
sera utilisable par les pècheurs et Ics ba-
teliers. fette zon e pourra- ètre expropriéc
et transformée ©n promenade publi que.
Les constructionis existantes ifestent. Tou-
tes celles ixtst-érieures à 1866 seront pour-
vues d'un passage public do 90 era. de
Jargenr on moyenne. Pouf les ha.bitants
des -rives du Léman qui ne pouvaient jouir
de la vue du lac sur de longs parcours ,
cette loi de la dernière heure apporto une
Jieiirense garantie.

Des ventes
•Du « Coiitrrior de Sion » :
Nous apprenons quo AL Pierre Torrione

de Martigny s'est rendu acquerelli- chi
commerce de vins Ed. iDubuis et Cie, ain-
si quo de la marque «* Còte d'Or ». La ven-
te a eu lieu, diman che. dans la grande
salle du Café Industriel.

— La maison des hoirs «Charles Bonvin
fils, à Sion, vient d'acqu-óri r le beau vi-
gnoble très connu de «Brùlefer, ancienne-
ment propriété de la maison. -L-J. Kohler.
EU© continuerà d'expJoiter rexcellente
marque Brùlefer , fendant de Sion.

Chez Ies eheminots
¦La Fédéra tion suisse des eheminots a

enregistré jiour l'année «écoulée «une aug-
nteaitation de .ses membres. Ceux-ci étaient
à fin décembre 1925 de 36.533, et au ler
janvier 1927 . de 36,653. A ce dernier chif-
fre , il faut  ajouter 6500 membres recrutés
chez les pensionnés des chemins de fer .
Le congrès pour 1927 a été fixé aux 2 et
3 juillet . à Berne.

Chronique scientifique

L origine de nos microbes
A moins d'imaginer qu'un© bienveillaii-

f.e Providence a ©ré© riiomme pourvu , dès
l'origine, de tous les parasit©s qui enva-
hifisent ses organes. de tous les microbes
qui achèvent son existence après l'a voir
enipoisonnée, il faut bien achnettre qu©
toud ces intrus sont dee descendants de
formes menant vie libre qui , au cours du
temps. et dans des oonditions nous échap-
pant, se sont instaliés dans notre corps, en
se modifiant plus ou moins physiologique-
ment et morphoJogiquement . et en deve-
naut nuisibles par les ,proprié!©s nouvelles
qu 'ils ont pu acquérir, dii fait mème de' existence dans un milieu tout nouveau.

Dès lors. il ©et indiqué de rechercher
dans la nature , vivant à l'éta t libre, lesformes d'où descendraient nos parasites et
microbes. On peut mème. en guise d'amu-
sement philosoiihiqu©. cherchcr à créer
des maladies nouvelles ©n intioduisant
dans le corps des microbes qui ne s'v r^-ont
pas acclimatés.

C e - n'est point qu 'il soit désirable d'ac-
croitre le nombre de nos maux , mais on
\ Oudrait voir comment ceux qui existent
ont pris naissance, quels organismes vi-
vant à l'état libre sont les aneétres de
ceux qui vivent de notre -dibstanee. L'in-
tércM biologique du problème est certaln.

On s'occupo passablement. parmi les
bacteriologistes, de rechercher quelle pa-

rente extste entro les spirochéte'S'.libies, et
ceux qui chòz nous détèrmiheht dès 'ma 'a-
dies variées ot redoutabdes. Les études fai-
tes montrent qu 'évideminent il ne suffit
pas d'introduire un microbe dans le cori»
pour obtenir un© nouvelle maladie. Le mi-
crobe meurt ou bien reste 'iiiactif. Le mi-
lieu où il est pla ce est trop différent . Une
accli'inatalion est nécessaire, et peut-ètre
ne peut-elle se protiuiire qu'en certain s
points de «l'organismo pour commencer.
Des spirocliètes, par exemple, qui ne diffé-
rent en rien «de ceux qui vivent librement.
se renc.ontrcnt souvent dans les dents ca-
riées : ils se plaisent dan s les tissus sup-
pura ut s. Peut-étre bien acquièrent-ils da.ns
ce milieu artificiel des propriétés nouvel-
les et pour nous nuisibles.

Au Brésil . dans les «ùilcératione clironi-
ques de la peau qui y sont fréquentes . on
rencontro toujours «un eertain spirochéte
bien connu , avec des bacillo.s fusiforines.
Or. si l' on inoculo ees organismes à un
animai, on volt aussitòt se développer des
ulcera fio ne. Ils sont devenus pathogènes à
vìvrò dans un milieu à vitalit© diniinuée.
A vivrò dans mi milieu dégradé , ils ont
déchu , et ils ìntroduisent la iléchéance
dans Ies milieux sains où on les iniroduit.
Paroillement . l' enfant ou l 'homme perverti
dans un mil ieu vicieux iiitroiluit la perver-
sion dans un milieu non corrompi!.

En certains cas. .l'i.njection ile la culture
d'un spirochéte vivant natuirclletnent à
l 'eau douce. produit d'emblée des effers
pathogènes . et engendre une maladie tuan t
le cobaye en 6 ou 8 jours. D'autres fois ,
l'organism© ©tudié ne devient pathogène
quaprès une longu e .sèrie de cultures stic-
cess-ives, durant de 12 à 16 mois. Ce dcr-
nie«r cas a été o.be.rvé très ìietteiueiit.

Il y a beaueoup à faire dans l'ordre
d'idées dont il s'agit , pour se rendre comp-
ie de la facon dont tan t de maladies ont
pris naissance : et cela a un grand intérét
pour le path'Ologiste .

Lo biologifite n'est pas moins interesse
pa«r une question cohnexe. Chacun a en-
tendu parler de la symbiose et des sym-
biotcs . «Il exi'Ste bon nombre d'organismes
chez qui s© prés-cntent des formes infé-
r ie.ures de la vie. évidemment apparentées
à des formes vivant librement : ces for-
mes inférieures se rencontrent con.s-tam-
ment chez eux . et quand on étudie cotte
assooiation, on croit quelle est avan ta-
geuse aux deux parties. Chacu.ne de cel-
les-ci y tieuve son profit , et à coté du
parasitisme il y aurait  la symbiose : Je
premier, acte de guerre et d'oppression :
la dern ière, acte d'association et de bonne
harmonie.

Pourrait-on déterminer des symbioses
avantageuses chez «certains organismes ?
1! n 'est pas défendu de Je pensèr, et dans
cet ordre d'idées il y aiirait beaueoup d'ex-
périences et de rechorches à faire.

Car on peut se demander si la physio-
logie de certains ètres n'est pas; coiidhiou-
née imi- la symbiose. Considérez^ les Ter-
mites. Chez les soldats et ies oavriens,
rintestin contient d© nombreux infus.oires.
Or. ceux-ci sont indispensables aux termi-
tes ; ce sont eux qui digèrent 1© bois ava-
Jé par ees derniers et le rendent assi-mila-
ble. La preuve est que les termites, privés
d'infusoin\s intestinaux, ne digèrent pas 'le
bois et meuient bientòt tout en mangeant
beaueoup. Leurs infmsoires leur sont in-
dispensables : du moins ou égard à leurs
habitudes alimcntaifes actuelìes. Il vau-
drait Ja- peine de rechercher quels àiimfints
naturels suffiraient .à des termites sans
symbiotes. et aussi' quelles alimeiitations
très différentes permettraient des symfcio-
tes nouveaux qu 'on- acclimaterait dans
J'intestin des termites. Evidemment. on
peut attendre d'€xpérienc©s sur les pro-
blèmes dont il s'agit, de très intéressants
résultats. Henry de Varigny.

Un voi à Montana
Un voi avec ©ffraction a été commis la

nuit dernière à Montana sur Sierre. dans
ie magasiii de la coo]>é.rative de con som-
mation « Union ».

Deux mille francs ont disparii. La justi-
ce enquète. • '

Aux dernières iiiformations, nous appre-
nons que l'un des eoupables présumés a
quitte subrepticement la commune. Il ne
tarderà pas d'ètre rejoint . •

SIERRE. — Banque Pooulaire de SierreS, A. — La quinzième Assemblée generaleordinàire des Actionnaires est fixée au lundi28 février 1927, à 19 h. 30, à l'Hotel ChàteauBellevue, à Sierre.
Le Conseil d'Administration propose ladistribu tion d'un dividende de 7^% et dedoter les réserves du 20 % des bénéficesréaliscs . comme pou r l'exercice précédent.

Spectacles et Concerts
BOVERNIER. - Loto. - (Corr.) - LaSociété de musique ' « L'Edio du Catogne »

orKanise pour dimanche 13 février son lotoannuel . Elle compte sur une nombrcj se par-tlcipat ion des amis de Bovernìer et envi-rons. Ou'on se donne donc rendez-vous àBovernìer dimanche prochain. Vous aurezI occasion de sympathiser avec la vaillante
petite société qui a touj ours lutté et quitutte encore pour déiendre notre cause sam-te. Les beaù.t et nombreux lots que vous au-rez le plaisir d'apprécier seront pour lesheureux veinaj ds un sujet de joie. De près

et de loin tous nos amis répondront à notre
appel et d'avance nous leu r disons merci.

Le Comité.

MONTHEY. — Soirée du Choeur Mixte.
— (Corr.) — Le programme iiigénieusement
compose et avec un goii t des plus, purs pro-
mettai t au public montheysan une agréable
soirée. Et, de fai t, tout fut  j oie, fnaicheur,
lumière et printemps. Peu de notes graves .
La mélancolie est chose inconnue au Choeur
Mixte de Monthey... Le gentil auditoire se
laissa bercer à ces mélodies simples et
transparentes, où se «jouaient toutes les fées
de la lumière et de la gaìté.

Ije Choeur d'Hommes ouvre la soirée par
un « Hymne au Printemps ». qui éveille les
àmes et en fait sourdre des richesses de
poesie et d'émotion . Le Choeur M'ixte . cléci-
dément. n 'aura à nous offrir que de douces
romances... Et voici encore les petits cho-
colats qui réapparaissent. On se dinait dans
l'Attique emmiellée ! Heureusement , les da-
mes, après de charmantes fleurettes , finis-
sent par nous donner un « Pardon breton »,
qui est une perle. Netteté, finesse , niiances.
àme, accents sincères et vibnants , tou t cela
soulève l'auditoir e qui bisse avec entliou-
siasme. Décidément , le public moiitlieysan
aim-e . par dessus tout . ce qui lui prend l'ime,
ce qui le saisit aux entra-illes.... « Les Pè-
cheurs Napolitains », exéouté avec brio , est
un succès.

Vivantc. lordante, désop ilante , «La  Fille
Uni que » ! Qa ne demande aucun effort d'i-
magiiiatiou et ca vous diliate la rate. Parmi
les nombreux actettrs et actrices, plusieurs
promettent pour l' avenir.. .

Tou t le monde s'en va le sourire aux lè-
vres et le coeur contcnt. Ouant à M. le Di-
reeteur Athanasiadès , son genie iailé s'est
véri tablement stirpasse. Nos felicitations. X.

MONTHEY. — Bai du Tennis-Club. —
On nous annonce que l' annuel  bai pare et
masque du Tennis-Club de Monthey aura
lieu , dans la Grande Salle de l'Hotel de la
Gare, samedi , le 19 févr ier prochain .

ST-MAURICE. — Concert de « L'Auaunoi-
se ». — (Corr.) — La Société de musi que
« L'Agaunoise » met en circulation . ces
j ours, ses cartes de membres passifs. Le
Comité prie le public de faire bon accueil
aux membres qui leur présenteront les dites
cartes . Ils pourront bénéficier ainsi du con-
cert qui sera donne dimanch e 13 février à
l'Hotel des Alp es .

La Société se presenterà avec un pro-
gramme tout à fait  nouveau , fruii des efforts
de cet hiver. Un groupe d'amateairs vous
fera revivre les aventu res tragi-comiques
de ce sacre TrouLVIard qui , pour... après tout ,
j e ne sais pas pourquoi j e vous raconterais
ce que j'ignor e moi-mème. Si vous voulez
en savoir plus long, je vous donne rendez-
vous à dimanche soir. Mib.

S P O  T=t T
FOOTBALL

Chamolonnat Suisse
- .1 . Séries inférieures •

II n 'y a que peti de matche s au program
me de dimanche prochain pour notre région
on annonce :

Monthey I - N y o n .
et en sèrie D. dernier match du groupe :

Vouvry I - Montr eux IV,
qui ne petit en rien iiifluer sur le classement

S K I
Concours Interclubs à Montana

De grands concours interclubs de ski ont
eu lieti «à Montana les 5 et 6 févrieT.

1. Interclubs . — Finhaut , 5 li . 25' 31" 2/5 ;
2. Orimelitz I.. 5 h. 27' 35" 3/5 ; 3. Chandoliti ,
5 h. 37' 40" 4/5 ; 4. Vercorui. 5 h. 49' 45" 2/5.
Viennent ensuite : Montana . Grimentz li, Le
RéYeil de Vercorin.

Le classement. individttel est le suivant :
1. Hilaire Goumand, Finhaut . 1 li. 16' 01" ;
2. Eugène Liigon, Finhaut , 1 h. 17' 06" 3/5 ;
3. Joseph Ztifferey. Cliandolin .- 1 li. 17' 58"
1/5 ; 4. «l rt llocent Vuardoux , Grimentz, 1 li.
18' 46" 4/5 ; 5. Joseph Vuardoux , Grimentz ,
1 h. 19' 04" 3/5.

2. Concours de vitesse (4 km., dénivella-
tion : 500 m.). — 1. Hilaire Goumand, Fin-
hau t. 6' 53" 1/5 ; 2. Hermann Raphael. Mon-
tanaL T 15" ; 3. Innocen t Vuardoux, Gri-
mentz .7' 27" 1/5 :. 4. Basile Zirffercy . Chan-
dolin ,. 7' 29" 4/5 ; 5. Joseph Vuardoux, Gri-
mentz, 7' 32" 1/5 .

3. Concou rs d'obstacles : 1. Louis et An-
dré Lorétan , Louèche, ex-aequo .T 12" 4/5 :
2. Basile Zufferey, Chandoliii . 1' 14". 1/5 ;
3. Hermann Raphael. Montana, 1' 155" 3/5 :
4. Marcel Kohli. Montana , 1' 18" 3/5.

4. Concours de sauts : Louis Lorétan , de
Louèche, déjà deux fois victorieux, a gagné
défintitvement la coupé challenge. 1. Louis
Lorétan, Louèche. 18 -p. 50 : 2. André Loré-
tan , Louèche. 17 p. 16 ; 3. Perren. Stalden ,
16 p. 83: 4. Basile Zufferey. Chandolùi. 16
points 80 ; 6. ex-aequo Hermann Raphael.
Montana , et Kummer , Finhaut , 16 p. 50.

Les prix furent décernés par M. John Per-
rin, présid en t du ski-Club de Montana et
MM. Com-te de Preux et Honey. les très
actiifs membres de la commission des sports,
dans la grande salle dai Casino.

Coucours du Ski-Club Flnhaut-Trient
Le Ski-Club organisé pour les samedi 12

et dimanche 13 février . à Trient, un concours
de ski.

Samedi. dès les 13 heures, course de fon d
15 km., inte rclub et individuelle . groupe de
4 hommes (inscription 4 ir.). Meilleur temps

iM*n*taftM JJBS ,̂
le 28 avrii 1927

Prix du billet : Fr. I.— En vente chez :
ALFRED WICKY, relieur . SIERRE

ZCFFERE1 , Iaiterie épicerie , CHIPPIS
BUREAU DE I.OTER1E : Miinzgasse 5, LUCEKNK

GRATUITEMENT
recoit chaque achet^ur de 10 billets de la loteri e del'Asile d-s vieillards 1 bon pour partici per au lotls-e-rnent de 1 O prime» extraordinaires elia-

ci! no de fr. 500.— vn espéce

des 3 premiers. Challenge. Inscription indi-
viduelle : fr. 1.50.

Dimanche, le 13. Course de vitesse Indivi-
duelle. Rendez-vous à 8 li. 30 à la Forclaz.
Inscription,'- 1  fr. . ; - . . ,

Cóu'rsé;«cles Vtetrx ài 11 • lieuTes.' -.Inscrip-
tioii, fr. ,0.50. • ¦ '' • ; '  '. ' ' ,: ' :MÌ1?Course d'écoliers dès les 13 "heures . -

Saut dès les 14 haures. Inscri ption, 1 fr .
Beaux et nombreux prix à toutes les cour-

ses. Distribution des prix dans la salle du
Grand-Hotel, dès les 17 h. 30.

«Les Hotels de Trient et la Forclaz sont
ouverts à l'occasion. S'annoncer ou télé-
pltoiier ia ti No 7 à Trient.

Notre club invite Ics coureurs et amis du
sport à venir très nombreux. Le Comité.

DERNIER_COURRIER
La revolution au Portai

La loi martiale est proclamée
LONDRES. 9, — On mande de Madrid

aux journaux de Londres que la loi martia-
le a été proclamée dans tout Je Portugal
où la situation reste grave.

Le bombardement de Porto
LONDRES, 9. — On mande cle Vigo au

« Daily «Mail » :
« Un Ang lais. qui cet arriv.é mardi de

Porto, a dit que cle terriblos ecènes «e
sont- (léroiilées durant le boinbarclement.
Beanicoup de personnes ont été tuées ou
blesfiées pendant le combat «qui a era lieu
entre la cavalerie clu gouvernement et les
insurgés. De nombreux cadavres gfcaient
da«niS Jes r«ue*.

Le hmiit court que lés aviateurs ont
bombarde Porto, causant de sérieux clom-
magies. notamment au théàtrc San Juan.»

Le mouvement aurait échoué
PARIS. 9. — Lo gouveirnement de la

province de Huelva, en Espagne, télégra-
phio que quatre officiers portugais , sans
armes. échappée à la poursui te de ia ca-
valerie, se sont «réfu'giés dans le viliage
de Aya Monta. Ils ont déclare que, pour
eux , le mouvement avait «échoué, la popu-
lation n'ayant pas seconde Jes hisiurgée et
leg troupes eur les-quelles ils comptaient
ayan t fait detection.

Les gouvernementaux à Porto ?
"MADRID, 9. — Les nouvelles rec-uee à

Madrid à miniiit affirment que les forces
goiivernementales, sous les ordres chi mi-
nistre de Ja guerre, ont occupé Porto à
15 heures. « i

La mort troubla la féte ' ' —
PONTRBSINA, 9. — Ara coure d'rano

féte sur la giace, à la patinoire de Roseg,
le famoux artiste suédois Laireèn est mort
subitement. Pendant qu 'il jouai t un róle
comique, Larsen s'affa-issa. Les médeeins
n'ont pu que constater Je décès. dfi à une
attaque d'apopJexie. .

Monsieur Etienne-Marie Vaudan et sa pa-
rente, à Bagnes, r.emercient bien sincère-ment tous ceux qui ont pris par t à leurgrand deuil dans- la personne de Euph rosie
Vaudan, née Luisler.

L 'affaibl lSS ement cause par la naia-
die, le surmenage, une alimentation insuffi-
saiìte , les soucis dm ù un mode de vivre irra-

tionnel se dissipent bientòt par une

c«rerf'<^̂ ^e7,XS(tl(!s
Aucun autre produit ne vous rendi 'a en aussi
peu de temps la eiguettr et la puissa nce de

travail , la joie ile vivre el l' entra in .'
Flacori ou botte orig, f r .  3.75, le doublé f r .' 6.25.

don* lei oliarniBcies

Cours des changes
du 9 février 1927

Sur les places de Court RMJMI

Paris 20.44
Londres 25.22
New-York, chèque . . .- 519.50
Bruxelles f i  00 Belga) 73 35
Milan 22.22
Madrid- B arce Ione . . .  87.15
Amsterdam 207 85
Berlin-Francfort . . . .  123.22
Vienne 73.3o
Tchéco-Slovaquie . . .  i5 40

de 1 / à 19 ans, poor appren-
dre l'allemand. Oage à con-
venir , vie de tannile.

S'adresser à Fritz Friedli ,
I.andwirt . Bannwil bei Aar-
Wangen . canton de Cerne.

Les timbres caoutchouc

sont fournis vite et bien

et A bonnes conditions par

rimpritnerie Kbodaaique



One cents francs de rétompense
Nous oflrous uno réeompense de r>00 francs

à la personne qui fera découvri r l' auleur mi la
personne responsable de l'erapoisonnement
da chien de police „ GOLIATH " chez M.
JAGGI, équarisseurà llex.

Tout renseignement utile sera recu dls-
crèlement par le capora l de gendarmerie
GRANDJEAN à Bex.

(signé) Madame et Monsie ur G. EUSTIS
Forlunate-Fields

Ml-PÉLERIN sur Vevey

af
MALADIES de la FEMME

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connais-

sent les dangers qui les mena-
cent à l'epoque du RETOUR
d'AGE. Les symptómes sont
bien connus. C'est d'abord
une suffooatlon qui étreimt la
gorge, des bouffées de chaleur
qui moiiten-t au visage pour fai-
re place a une sraeur froide sur '
tout le corps. Le ventre devient douloureux, les rè-
gles se renouvellent ùrégulières ou trop abondan-
tes, et bientòt la femme la plus robuste se trouve
affaiblle et exposée aux pires dangers. C'est alors
qu 'il faut, sans plus tarder. faire une cure avec ia

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOU RY
Nous ne cesserons de répéter que toute fem-

me qui atteint l'àge de quaranite ans, mème celle
qui n'éprouve aucun malaise, doit, à des Intervalles
réguUers, faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut évlter l'afflux subit du sang
au cerveau, la congestlon, l'attaque d'apoplexìe, la
rupture d' anévrisme, etc. Ou'elle n'oublie pas que
le sang qui n'a plus son cours habltuel se porterà
de préference aux parties Ies plus faibles et y dé-
veloppera les maladie0 Ies plus pénibles : Tumeurs,
Métrite, Fibroine. Mr vEstomac. d'Intestins, des
Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparé a la
Pharmaele Mai. Dumontler. a Rouen (France). se
trouve dans toutes Ies pharmacles, le flacon fr. 3.50.

Dépòt general pour la Suisse : André Junod.
nharmaclen. 21. Oliai des Berznes. a Genève.

I

Blen exiger la vérltakle JOUVENCE de l'Abbé ,
SOURY gal doit porter le portralt de l'Abbé Boa- 8
ry et la signature Mag. DU MONTIER en rouge. B

Enlrcprise generale de bàtiments el
fabrique de chalets

Winckier&Cie, Fribourg

L'entreprise se charge également de l'exécution de
CONSTRUCTIONS en MACONNERIE

Tous nos travaux sont garantis bloc-torfait sans aucun
imprévu. Constructions rendues clefs en mains, 3 cham-

bres et cuisine depuis 80(0 fr. Exécution rapide
Importants rabais sur toutes commandos
passées jusqu 'à fin février 1927. Prix et renseignements

seront fournis gratuitement et sans engagement

BRUTTIN & Cle
BANQUE SION BANQUE

Agence à Monthey

Bons de dépóts à 3 ou 5 ans 5°|0
Comptes à terme et comptes-courants

aux meilleures conditions
TOUTES O P É R A T I O N S  DE BANQUE

flairan-t à naseaux grand ouveTts, et la fi-
xant de son oeil rond d' un air , semblait-il, de
curieuse jovi alité.

Il y avait apparenoe' que l'animai qualifié
par M. de Buffon « la plus belle conqtiéte
de l'homme », éprouvait ainsi la satisiac-
tion d' avoi r pris sa revanche de son asser-
vissemcnt au sexe masculin, sur lime créa-
ture de l'autre bord.

Comme elle l'-apercut aceourant à son ai-
de , elle se redressa d'un seul bond. Et main-
tenant , furieuse de s'étre montrée a lui en
si liiumiliante posture :

— Ce n 'est rien , fit-elle la voix sèohe.
Pas d'impoTtance ! Inutile ! reprit-elle plus
rageusement encore en le voyant pr-èt à
l' aider au remontoir. .le sais. toute seule !

Toute seule, en effet, par un tour de
force assez rare chez une amazone. elle se
replacait en selle. Et solidement assise, la
j ambe bien encadTée dan s la iourche, le
pied ebaussan t à plein étrìe r, brides d-e
mors et de filet , fermement en mains, elle
actkmne sa bete, l'enlevant à violente allu-
re , abandonnaii t Devernes sans un mot, sans
un regard. à ses intentions secourables.

— Décidément. se dit notre héros. quand
elle est montée sur son noble coursìer, les
rencontres avec cette aimable personne ne
me réussissent guère !

Et sur cette simple réflcxion. accentuée
d'un haussement d'épaates, il reprit sa mar-
che de 'retour vers le iardin du cure.

X.
Rentrée cu coup de vent au chateau, un

« non « se e répondot à l'offre de service de

La belle romance
sans parole

CHAPITRE XI
Devemes était, en effet, reste piante à

petite distance ; mais , hélas, loin de contetn-
pler l'attrayant spectacle qu 'elle lui offrait ,
il était le dos tourne , le nez en l'air , à re-
garder au haut d'un arbre de la «route les
ébats d'un écureuil !

De dép it , oublieuse de toutes notions de
prude nce, elle cingla brusquement de sa
cravache le flanc de sa bète , aggravali! la
brutalité du geste d'un violent cou p de ta-
lon arme.

Surprise par cette attaque insolite , la be-
te fit un rude saut de mouton , dont l'effel
instantané fut d'arracher la ieune lille à l' en-
castrement  de la selle...

... Et Devernes. se retournant au cri d'an-
goisse involontairement j eté par la ieune
fille et accourant à son secours, ne vit
qu 'un spectacle assez lamentabile, mais tout
de méme un tantinet comique : une Jeune
personne assise à terre, paraissant s'éton ne r
de ce qui venait de Jui arriver là, tandis que
sa monture, assagie par Je subit allégement
de sa charge, tendait le con vers elle, la

JAZZ
pour Dancing, à grande so-
norità. Jazz de salon avec
étui. Prix modérés.

li. BiuEimmeii, si

OCCASIONS
A VENDRE une grangée de foin,

unpressoirengranitavectreuil
un moteur à benzine 6 CV

A LOUER une propriété à Cheseaux sur
Monthey

un grand jardin à Mongeberg
sur Monthey

un grand magasin Avenue de
la Gare.

Offres à L. Martin, avocat, Monthey. 

» Un convoi de jolies mules
>&k. W d'Auvergne est arrivé chez

^&mM Cottagnoud Frères
jP T̂f à Vétroz . Téléphone 19 et 14
% .jR_ Ecuries à Sion
•Sw *̂ V"̂  SI coté des magasins Kiiehler-Pelet

A vendre botine petite

camionnette
en bon état , transfonnable. On échangefait
éveiitnellement contre une molo ou une pièce
de belaiI. Occasion à saisir. Prix raisonnable.

S'adresser au bureau du journal sous A. A.

| Sirop Dyrba j
5 Spécifique souverain contre Rhumes, ;
E Bronchiles, Grippe, Asthme et tou- ¦

5 tes les affections des voies respiratoires :¦ ¦
» Dépòt general pour le Valais : »

E Pharmacie Darbellay, SION E
¦ ¦

! En vente à Martigny : ;
E Pharmacie Morand E¦ • ¦
¦ r

AGRICULTEURS
Réelle economie

Envois contre rembours. L'article qui ne convient pas est repris ou échang é

TABLIERS de jardiniers en bleu ou vert 1.50
MÉNAGÈRE en mi-fi] à carreaux 1.70
UNGE DE CUISINE en fil 0.90
SALOPETTE en triège bleu foncé ou bleu clair 3.90
COMPLET SALOPETTE avec rivets 7.50
COMPLET SALOPETTE francais en pur fil , bleu

foncé 14.50
COMPLET de Lyon , genre Lafond , tt és lourd 15 .00
PANTALONS eri" drap pr hommes. (ou en mi-laine) 10 OO
CIIEM1SES en flanelette, 37 au 43 " 2.50
CHEMISES chaudes molletonnées 3.90
CHEMISES Oxford 3.90
CHEMISES fantaisie pour le dima iclte 3.90
CHEMISES kaki 5.90
CHEMISES mócanieiens 3.90
Tous ces articles sont de très bonne qualité

i rag - Sili! lì Mg
CLOSUIT Sk Cle

BANQUEDEMARTI6NY
MARTIGNY1

Maison fondóe en 1871

PRET S 
sur CRU*ìonnemt, rì t

' 
hypothèquea. dépòt de tl-

B V!mBB ¦ è̂èW ^^Q en nantissement, polices d'a88urance sur
la vie, «io.

DÉPOTS à
~3^5 ans 5 %

à préavis ou bloqués 4-4 V2 °/o
en comptes-courants 3 7»%
Escontpte de papier commercial aux meilleures conditions

Envois de fonds en tous -pays

Medicatici! préférée des médecins-spécialistes
pour les affections respiratoires

MONTANINE
rhumes négligés, catarrhes, toux rebelles , grip-

pe , bronchiles chroni ques
Le flacon fr. 3.50 — par 6 flacons fr. 20.—

LABORATOIRE .des PRODUITS MONTANINE
Pharmacie internationale de Montana

Droguerie Marclay
Monthey

CARBOLINÉUM DrM AAG
pour les arbres

MASTIO A GREFFER

GRA1NES pour les jardins

BOUCHERIE
Albert GAUDE1
BId. St-Georges 06, Genève
expédie sans frais contri
remboursement :
Roti , de bceuf fr. 3.5<
Bouilli , le kilo fr. 2 5(
Poitrine de mouton fr. 2.2<
Cuisses du pavs fr. 2.K
Devants fr. L8J

rEan-ile-(lie de Froits
(poires) à fr. 1.60

Eau-de-vie de prunes
à fr. 2.20

Eaa-de-vle de lie & fr. 2.20
KirSCh ire qua), fr. 4.20
Envoi depuis 5 litres tcntre rembours.

Jean SCHWARZ & Cie
Distillerie, Aarau, 9 J^

Vieux fromages gras
bon marche. CUis de 15 kg.
par kg. fr. 2.— A partir
de 5 kg. fr. 2.20.

Se recommande
Jos. Woif , fromages, Coire

Téléphone 0.36 

A remettre
à Genève

pension-restaurant avec 15
chambres. Ileinis à neuf.
Prix très avantageux. Écrire
sous chiffres P. 81550 X ., à
Publicitas , Genève. 

A vendre quelquts chars
de

FOIN
lère qualité , ainsi qu 'une
vache, forte laitière , vèlant
a (in courant , et 3 grandes
cuves usagées en parfait é-
tat. S'adresser sous chiffres
0. F. 53 V . à Orell Fussli-
Annonoes , Sion. 

A vendre
faute d'emploi 1 grand
fourneau de cuisine, à 2
feux et une table chaude,
les 2 en bon état. Pour visi-
ter et traiter s'adresser au
Park Hotel Mooser , à

Vevey 
A louer a Pont de la Morge

appartement
de 4 pièces , balcons et dé-
pendances.

S'adreasi-r à Mme Clavien.

St-Maurice - AVIS
Le soussigné informe les

agriculteurs qu 'il a un tau-
reau prime a la dispositton
des éleveurs.
Juilland Henri , St-Maurice.

On damande pour le 10
mars une

cuisinièreà café
bien recommandée. S'adres-
ser Villa-des-Bains , Bt-x.

sa femme de chambre, elle avait gagné son
appartement , la porte nerveusement repotts-
sée sur elle.

Se laisser tomber Site un faute-uil ; se re-
lever , aller sur une cliaisc longue avec la
vague idée de s'y allonge r ; s'.arrèter en
chemin*; regarder du coté du lit en soiigeant
à s'enfoncer sous les couvertur es et à Tes-
ter là sans plus donner signe de vie ; pui s,
se figer devant la psyché à contempler l'as-
pect — moins effroyable que ne l'aurait
craint — d'une petite personne sous te coup
d'une violente exaspération ; tout cela se
succèda en queknies secondes , tandis qu 'ell e
laiigait à la volée cravache, gants et cette
coquette toque qu elle avait , si anioiireuse -
meut tout à l'heure. campée sur ses ro-
bustes tresses dorées.

Après quoi. les bras ballants , elle resta
sur place, sans plus savoi r que iaire, l'esprit
ballote en une sèrie de heurts où une idée,
à peine entrevue, était aussitòt ohassée et
remplacée par «urte autre , d'autres, ayant le
méme sort.

Elle avait sur le coeur quelque chose qui
lui pesait à ne plus pouvoir le supporter,
mais ce « quelque chose » ne prenait aucune
forme précise, ou bien . quand cela lui deve-
nait saisissable, tournait à une certaine ob-
session, qu'elle «tentait vainement d'écarter.

Ainsi, cet accident ridicule ? He inerì quoi.
qiuelle importane* avait-il. Elle se n'ehait
bien qu'il en ait été témoin !

Qu'y avait-il là pour l'ocouper et quelle
sottise d'en prendre souci ! La belle affai-
re ! Tou t de mème c'est aeacan* uue ce soit

Banque Leon Martin & Cie
Monthey

Dépòts :
3'|2 au 5°|0

selon durée 

Graines fourragères de choix
Agence agricole, AIGLE
Chaussures de bonne quante

PRIX SANS CONCURRENCE
\ paire homme, extra solide , l'erre No 41 fr. 14.50
1 paire homme, l'erre No 42 fr. 9.—
1 paire homme , ferré No 42 fr. 12.—
1 paire homme , fortes semelles No 43 fr. 13.—
1 paire garcon , netifs , solides No 30 fr. 11.—
1 paire garcon , neufs , solides No 32 fr. 11 .—
1 paire gan;on, l'erre No 30 Ir. 6.—
i paire garcon , terre No 25 Ir. 5.—
1 paire fillette , neufs , montants No 34 fr. 11.—
1 paire fillette , neufs, montants No 35 fr. 7.—
1 paire fillette , neufs , montants No 38 f r .  7.—
1 paire socques rnontées à neuf No 42 IV. 6.50
Cordonitene de la £ouve 1, Causatine
Une carte suffi t E. ALLÀMAN D

Poudre DELLA
pour néttoyer les vaches vélées. — 40 ans de succès

Dépòt pour le Valais :
Pharmacie Darbellay, Sion

Le paquet fr. t .50. — Exp ^ditions par retour du oourrier
Maison d'école - Bovernier

Dimanche 13 février à 14 heures

GRAND LOTO
organisé par la société de musique l'« Echo du Catogne »

Beaux et nombreux lots — Invitation cordiale
Le Comité

—^—a——̂ —̂ .y î jwtMP-giTiTi IMB I I I I I BI I iKta^HtmKidaiaamomsmmaia^^m ^mm

Agriculteurs, Syndicats utìlisez les

ENGRAIS DE MARTIGNY
Non seulement vous aurez des produits de la plus haute va-

leur, à des prix au moins aussi avantageux que ceux des engrais
importés , mais vous favorisez

L'INDUSTRIE NATIONALE
S U P E R R H O S P H A T E S  R H O S P H A Z O T E S

Engrais unlversels au sulfate d'uree
Agents di re cts :

Messieurs Torrione Frères - Martigny-Bourg

*°7 ŷ^P»yfr* Fonderie

^
I^̂ S 

Paul 
Pcrreh Cie

v'^̂ g  ̂ ĵ f òj g g ®  L A U S A N N E
MAISON FONDÓE EN 1895 Téléphone 26.60 Rue 'de Genève

ET^̂
lkB 

V^IJB 
HtlET 

B"%B? 
B7B»

RS 
Pièces sur modèles et au¦ ^^"^ »^^»^"^ m ^mmt B-^STV trousseaujusqu'à 10000kg.

ARTICLES EN SÈRIE. — ON FOND TOUS L.ES JOURS

Fonderie de cuivre ^gjgg

oranb Din bu Dalais
Ayant  fait l'acquisition de l'important et réputé vignoble du IJRULEFER , an
cienne propriété de Monsieur J. J. Kohler , nous avons l'avantage de vous avi
ser que nous coritinuerons à exploiter la marque en bonteilles :

BRUCer CR , ?enbant be Sion
qui est si got'itée par les amateurs de bons ciùs et dont le millèsime 1920, qui
promet d'ètre excellent , pourra ètre livré à partir du mois d'avril .

Hoirs Ch. BONVIN fils, propriétaires , SION
La plus ancienne maison en Vins du Valais , fondée en 1858

arrivé précisénient devant « ce monsieur »
avec le senre stupide <iu 'il se donne de se
moquer de tout le monde : Sùrement en ce
moment, il doit...

Mais non ! Il a vu de quelle j olie facon
elle s'était remise en selle, si lestement ,
toute seule, et comment elle avai t cnlevé
sa bète au galop ! Puis ce beau départ , sans
un coup d'oeil de son coté, comme cela avait
du lui faire comprendire en quel dédain on
tenait sa sotte personne !

Et , elle se l'imaginait alors restant coi ,
la mute ahiti rie, dans la pose bètement mar-
tifiée de quelflu 'un que vient d'attsindre un
camouflet en plein nez.

L'image Jui parut tellement plaisante
qu 'eJle fit. sur son humeur, l'effet procUiit
chez ces pauvres humains par l'are aux sept
couleurs venant tou t à coup rayer un elei
oragoux, et les relever de la terreur d'un
chambardeni ent general.

Sous cette impression si plaisante, l'esprit
désormais délivré de toute fàcheuse tensioii,
le visage avait repris sous sa naturelle tein-
te rosee, son captivant «attrait. «EWe ne fut
plus que la délioieuse petite personne, con-
tente de soi, heureuse de se trouver rà,
dans l'agréable deme«ure où tout était voué
au culte de sa jeune divinité.

Et ce lut par deux francs baisers, clian-
lants oomme un hymne du plai sir de vivre ,
qu 'elle s'en vint souhaiter le coutumier bon-
jour matinal SAir les joues de sa tante.

Tout, pour celle-ci, aMait très bien, ou
n 'allait pas dn tout, dans te meilleur ou le

Jeune homme
29 ans , énergi que. débrouil-
lard , libere du service mit i-
taire , cherehe place commis
dans commerce de clrogue-
rie , épicerie , quincaillerie ou
autre. Rétri bution minime
pour débuter. Écrire sous R.
1873 L. Publi citas , Lausanne

pire des mondes. selon l'éta t d'ante que ré-
vélait l'allure de sa nièce chérie.

Cette fois, cela devait aller au mieux, les
foagueuses eifusions dont elle bénéiiciai t ne
lui en laissaient aoicun doute. Naturellemont,
elle voulut aivoir des détarls sur cette visite
à la cure , dont elle retournait si radietise.

Sur ce suj et. pourtant. sa curiosité ne
rencontrait que des réponses d'un lacoiiisine
assez singaiHer .

Sobre, plus que sobre d'éclaircisseiiicm,
Louise resta it sur une réserve qui ne témoi-
gnait pas d'un cnthousiasme excessif pour
le resulta t, si satisfaisant pourtant, de sa
mission. Et la facon dont. très froidement ,
elle en vint à parler de la présence de De-
vernes chez le cure, de ses si généreuses
intentions au bénéfice de la caisse de leur
oeuvre, cette facon parut assez étrange pour
que l'imagination de la tante se lancàt à la
derive.

Nili doute qu 'il n 'y ait là, peiisait-elle, un
petit secret de cceur. facile à découvrir
pour une personne quelque peu perspicace.

Or, certe excellente tante se croyait très
perspicace et, d'induction en déduction . dans
sa foi en sa sagacité, bàtissait tout un cliar-
mant roman.

Il n 'en falhit pas douter : la mine riame
dfi.Axwise,- au retour de la rencontre de ce
.charmant M. Devernes ; sa facon de. couper
court subitement aux explications sur cette
rencontre, signe assez manifeste de sa crain-
te puhHque de laisser percer le sentiment
qu'elle en avait rapporté ; tout cela n'auto-
risatt-H pas les plus agréables siipposìtions?

jeune homme
de 15 ans (libere des écoles)
pour aider à travai l ler  à la
campagne et soigner 5 tétes
de bétail. Vie de famille.

Chez G. Cnénoud , Palé-
zieux-Viliag e (Vaud).

On demande pour la sai-
son d'été dans station renom-
mée du Valais
portier , femme de chambre,
sommelières et volontaire, fille

de cuisine, casseroiier
Adresser offres avec ptto-

tos, certifìcats et timbres ré-
ponse à P. 458 S. Publicitas,
Sion. | 

On demando bon

doipestique
sachant trai re et connaisf ant
tous les travaux de la cam-
pagne. Vie de famille. Place
stable. Rap hael Dessimoz ,
St-Séverin , Conthey.

chevrier
pour le ler mai jusqu 'au 30
octobre 1027.

EcrireàM»"-' Hubert-Vouil-
loz. Giétroz. Finhaut.

CRUYÈRE
gras, très beau à Fr 2.80, mi-
gras à fr. i 90, maigre vieux
fr. 1.45 le kg. A. Haller . Bex


